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Asile

Il y a toujours parmi les bénéficiaires

d'une aide quelle qu'elle soit des

profiteurs et des resquilleurs dont le

comportement porte préjudice aux
réels destinataires. A témoin les
nombreuses lettres de lecteurs que ne
cessent de publier nos quotidiens à

propos des réfugiés tamouls et zaïrois,
principalement... On ne parle plus
guère, il est vrai, des portugais et de
leurs taxis lyonnais, et fort peu des

turcs. Comme s'il y avait une mode
tournante.

Curieusement, maintenant que notre

population est confrontée un peu
partout à la question de l'asile, bien
qu'à des degrés de concentration
divers, la voix s'est sensiblement
estompée de ceux qui s'étaient mis à

faire profession de dénigrer la politique

et la pratique d'accueil de nos
autorités lors du dernier conflit mondial.

Ça prend encore un peu, ça ne
mord plus. On se rend bien compte du
sérieux décalage entre le discours
utopiquement généreux et la réalité
concrète.

Une fois encore, il est plus facile
d'être philanthrope à distance que de

pratiquer l'amour du prochain au seuil
de sa maison.

Ce qui fait problème actuellement à

propos des réfugiés c'est, davantage
que leur nombre, leur afflux constant,
grossi par l'activité cupide de toute
une pègre de passeurs aux multiples
filières internationales. C'est aussi le

comportement choquant de certains
d'entre les requérants (comme si leur
état devait ipso facto les transformer
en petits bons dieux). C'est encore la
pénurie d'emplois et la compréhensible

incompréhension des chômeurs.
Enfin, l'hébergement, qu'il soit intégré
à notre habitat ou en marge.

L'équation est telle que sa solution
risque de nous diviser. Car, s'il est déjà
malaisé de définir ce que l'on pourrait
nommer de «réfugiés équitables», s'il
l'est tout autant de définir qu'en faire,
que ferons-nous des autres, malvenus

qu'ils sont désormais, même dans
leurs pays d'origine?

Il est difficile d'être accueillant sans
se faire gruger. Notre conviction ne
doit toutefois pas céder à des cas

d'espèce, même nombreux.
RMS
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